
REVUE AGRICOLE.

Cherrier et quelqîues autres personnes dlont Iles
noins nous écliappent.

Il n'yv eut qu'une voix pour féliciter le goîl.
vernettent local de son Initiative Intelligente en
Auien ionnant aussi largement l'enseignement
aîgricolo dans les Ecoles Normales. Vraimecnt
il nouns fosîîit plaisir de constater une unanimité
aussi puissante eti faîveur d'unre cause sans
piartisans il y a dix ans, mais (lue nlous aivons
hardiment soutenue depuis cette épouque, pour
ailnsi dire ài chaque page de notre jonrnal, avec
les magnifiques résultats que nous constatons
aujourd'hui.

D'après les opinions exprimées noue avons
lieu de croire qtue le Mlinistre du l'instruction
Publique organisera sains retaîrd dans les deux
geoles Normales du Québec et die Momtrdal titi
enîseignemnet agricole théorique comîplot. Les
Eléves verront l'appilication des Curs suar les
exploitations les mieux cultivées du voisinlage

jde Montréal et dle Qîîébec. Nuis croyons que lo
gouvernement agiraiageinent, emi prutitant tainsi
des magnifiques cultures qui se tutuuvet tot-j
scannaiet sts las i .iox des Eleves sants l'uuliger
ai des doéluenses cotîi;ulèraîbles.

Dans notre prochaitn nîtîaaéro nous espérons
t'eui oir paublier le larugraututue des core is
(lue tous les renseignaemenats désiraible.'

L'ECOLE D'AGRICULTURE DE STE ANNE.
~A direction de l'Ecule d'Ailgrieau tutre de Ste.
/A ane publie lit circulaire qui suit que nous
~rj ruduisons avec plaisir:
Les élè-ves t13 cette école et veux qui ont in-

tention de se fauire itascrire sonît informés queo
la reaatr'e altara lieu mardi suir le 1er sepatum.
bre prochain.

Il y a etncore Ian certaan v ilire de bour.
ses disponaibles. Les bourse inmt, de $50.00.
Pour y avoir Ilroit, il faut 9a. jir au mîoins le
français gramnamaticalemenat, itaaîvotir pas moains
de 1ui ains, et paroduiae uit certificat de bonne
çonduite. Les applications pouar les boaurses
doivent se faire par lettre au Majur Campaîbell,
President de lit Clianîbro d*.agriculture, a Muai-
trual. Commne le n'jmbre est liiw,ù les appli-
cations devronît se flaire le palus tôt possible.

Les eleves n'ot que leurs habits ai fournir
avec deux paires de draps. Le lit est fourni
par l'ecole. La pension est de neuf piaistres par
tîaois. Les parenats n'ont que soixante-six pis-
tres ai débourser.

Cette coule a pour bat de former aux pra-
taques de la bonne agriculture les fils dès pro-
pri.etaires ruraux qui se destinenat ài cultiver
plus taird pour leur propre compte.

L'e'cole est rugie par un Directeur. Un sur-
veillant -lui est adijoint pour la discipline. Ce
Directeur sera M. Joseph Desjardinas. Le pro-
f'essçu', des matières agricoles est M. Jean
Sbhmoutb. Il y a deux autres profeus.euraj
pour-la zootechnie et le droit rural.

L'ecole est pourvue d'.uie bibliothèquç,d'un
bon laboratoire de chimie agric.ole, d'une
supebe collection de planches rura 'les d'A-
chaille. Comte pour toutes les parties de.l'is-
toire naturelle, d'une collcction de 100 é-chýan-
tillons. de zoologie agricole, comprenant un
grand nombre de terres avec sous sols. et les
ptucipaux amen denients, enfin une petite col-
leuion d'anatomie î;lassiquie de plantes du

jDr. Auzaoux, pour la démonstration des lecons
Ides professeurs.

En fait de mtbriel d'instruction l'école estamplement pourvuae de tout ce qi'l faut pour
idonner tan excellent cours pratique à tout élè-
ve monttrant do bonnes dispositions pour ' l'é-
tilde, le travail et la discipline. Pour être tita
bon élève, ces trois conditions sont nflcessai-
ras. L'nae d'elles vennat il anquer, le résual-
tat d-i séjouir ài l'école sera toujours très faiblet
sinon tout-ii-fait nul.

Nous invitons et nous pressonis vivçnaent
cette foule nombreuse de jeunies getns que les
professions libérales n'apîpellenît lias, à se faire
une plosition ià la caîmpaugne dans l'expsloitation
intelligente et riuisonau"e de lotir luatrimîoine. Il
fut un temps où la question de l'eniseignement
(le l'agriculture conmmn p-ofe-sàioti 'tait regar-
d« cocutme chose, impossible. Atijoiird'it' kc
laroblt'nie est r solt. 'Parmti les Fi I lèves qîti
deputis netuf auîî-i, eut fr-(quaentt niotre école,
toua3 ceux quai otat voltil traviaifler a *rieuise.
mnîtt il s'intisruire, sanî s'occupler des vains et
sots amuasemnts tics jeunes îlJsoc-iava.is, ont cia
unt puleinu succès, vivant hîonoraîblemenat d'aigri-
culture. Cott- tiotre voix est trop) faible
pour être entetndaue partout, nwus tisons coutil'.
ter sur la voix lunissiante de 1. Presse d'titi
botat ai l'auutre du îays potur seconder notai'
appel. Log gratnd journaux saurtout, peuttva
renadre d'immenises services à lài valganisatin-i
de l'eanseignemenat professioanel do 1'agric-1'i
ttre.

LA FERXE DE X. COCRANI

Apropriété de M. Cochîrane a 't50 Aci'c5
le reste en pâtuarages et chîîaps cîu'.ti-

2z:jvus. Il y a, dans lit partie etacore etn
bois, trois belles sucreries: une de 90",

Sérables, une autre de 1,000 et lit troi-
siènmo aie 1,800. On y fait le sucre d'uine
maunière scientifique. En outre de eu
grand nombre d'é'raubles, il y a une ma-

gnifique cédrière de 30 âcres de supierfacie.
M. Cochratie a acquis ce terrain par lopins de

diflé.rcnte granmdeur) si ce n'est la portion qmîe
lui a léguée sot pure, il y a ek i'iroa 30 amas&, et
star laqîuelle se trouve enacore lit maaisoan !st ~
,lu le propriétaire actuel. Cette ferane se trou-
ve à environ deux mailles ai, sud-est du village
de Compton. Le site on est charmant.

Les bâtisses érigées sur la ferme l'ont été
plutôt dana un but d'uatilité qae de luxe, car'la
famille ne demeure sur la f'ermne que durant l'é-
té .l'hiver elle séjourne à Montréal. Il faut
dire potintant que totît est bietai comforlable et
ptrésente un fort foli coup d'oeil. A l'est de la
résidence de la famille, seà t 'rouve une maison de
pensiona polir les employés, et à côté une bouti-
que remplie de toutes sortes d'outils; c'est lit
que se font toutes les réparations nécessaires,
durant le m auvais temps. Lès chevaux Jie tra-
vail sont réunis danas une étable, qui st trouve
sur cette rangée de bàtisses. Presque au centria
de la cour, il y a une remise très vaîste, qui
serrait, à venir à il y a deux 'alL, de lieu de n'-
union pouîr trp.ire les vaches. Mais M[. Coebisan*
ayant abandonné I'expioitation dès produits de
la laiterie pour l'importation et l'éle vage des
animaux, cette remise sera, à l'ailtomne,,boaÏer-

329


